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« L’Eucharistie, rencontre du Christ » 
 

 
 

 

Souvenez-vous : dans l’Evangile, un jour, 
quelqu’un interpelle ainsi les apôtres : 
« Nous voudrions voir Jésus ! » 

Qui de nous n’a rêvé, un jour, de pouvoir 
voir Jésus avec nos yeux de chair, dans sa 
condition corporelle ? Imaginant peut-être 
qu’il serait plus facile de croire en Lui … 

L’Evangile de ce dimanche nous relate 
l’aventure de deux disciples : ils quittent 
Jérusalem pour rejoindre le village 
d’Emmaüs. Ils avancent le cœur lourd, 
sans trop savoir vers quel but. Ils n’ont 
plus de projet, plus d’espérance : leur ami 
Jésus, en qui ils avaient mis toute leur 
confiance, tous leurs espoirs, a été arrêté 
puis crucifié. Et voilà qu’un passant se 
joint à eux et se mêle à leurs échanges. Il 
évoque les Saintes Ecritures, qu’ils 
connaissent bien, Il leur en dévoile le sens 
et fait le lien entre ces Ecritures et ce qu’ils 
viennent de vivre. 

Sans doute sont-ils séduits : ils invitent cet 
inconnu à passer la soirée avec eux à 
l’auberge. C’est alors que se produit 
l’impensable : le dîner n’est pas un repas 
ordinaire : il devient action de grâce, 
eucharistie. Alors que Jésus a été invité, il 
prend l’initiative, il préside, il agit. La 
fraction du pain devient signe de 
reconnaissance, manifestation du Christ 
ressuscité. 

Aux deux disciples, Jésus explique les 
Ecritures (partage de la Parole), puis il 
rompt le Pain (partage du pain). 
Aujourd’hui, il fait tout cela pour nous. 
L’Eucharistie est le lieu privilégié de la 
rencontre personnelle du Christ 
ressuscité. C’est le lieu et le moyen de 
l’union intime avec lui. Jésus nous l’avait 
dit : il ne voulait pas nous laisser 

orphelins. Le soir du Jeudi-Saint, à la Cène, 
il s’est livré par amour pour nous, dans le 
partage de son corps eucharistique. C’est 
ce signe qui nous permet de le rencontrer 
aujourd’hui présent. Il reste avec nous de 
deux manières : dans l’Eucharistie et dans 
sa Parole. Il est présent dans les deux, il se 
donne à nous et il ouvre nos cœurs, il nous 
ouvre un chemin d’espérance et de vie. 
Nous ne le voyons pas de nos yeux de 
chair, mais nous le reconnaissons avec le 
regard de la foi. 

Souvent, je me dis que nous sommes peut-
être trop habitués : la messe ne serait-elle 
qu’un élément du décor de la vie 
chrétienne, une habitude ? Je crois 
qu’aujourd’hui, ceux qu’on appelle les 
pratiquants réguliers ne viennent pas à la 
messe par simple habitude : il y a tant 
d’autres choses à faire ou à vivre le 
dimanche ! Je crois que pour beaucoup 
d’entre nous, l’Eucharistie est bien « la 
source et le sommet de la vie chrétienne » 
(Concile Vatican II). Je crois que beaucoup 
viennent y rencontrer le Christ, unir leur 
vie à la sienne pour l’offrir au Père, et se 
laisser renouveler et vivifier par Lui. 

Merci, Seigneur, de nous inviter à la 
double table : la table de la Parole et la 
table du Pain eucharistique : c’est là que tu 
refais nos forces pour être des témoins 
joyeux et crédibles de l’Evangile, au milieu 
de nos frères, croyants et incroyants. 
Amen. 
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